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222 SEANCE DU 3 DECEMBRE 1942

mais elles deviennent bientöt caduques et doivent etre rempla-
cees par des formes d'activite plus evoluees. C'est ä ce moment

que la fonction corticale devrait intervenir (conditionnement de

l'activite de relation). L'alteration de l'organe telencephalique
ne permettrait pas ce passage chez la majorite de nos sujets

Paul Rossier. — Sur le role de la matiere interstellaire dans

revolution des etoiles.

1. — Dans diverses notes, nous avons examine la relation
liant la vitesse de variation de la masse d'une etoile et la
puissance rayonnee, en appliquant le principe d'equivalence de la
masse et de l'energie L Dans ces calculs, nous avons neglige

l'apport de matiere subi par l'etoile, du fait de la chute de

meteores ä sa surface. Nous nous proposons d'examiner le role
de ce phenomene.

La vitesse de variation de la masse M, due au rayonnement,
est

ou a est la constante de Stefan, c la celerite de la lumiere,
R et T le rayon et la temperature de l'etoile.

Soient p la densite du milieu ou se deplace l'etoile et V sa

vitesse. La matiere que reQoit l'etoile depend non seulement du
volume balaye par l'etoile dans son mouvement, mais de

l'attraction de l'etoile et de la pression de radiation exercee

par eile sur les particules interstellaires. Convenons de negliger
ces deux effets et admettons que l'etoile recolte toute la matiere

1 Sur revolution des etoiles lors d'un maximum de temperature.
C. R. Soc. Phys. Hist, nat., Geneve, 56, 122, 1939 (page 122,
premiere formule, lire T4 au lieu de T).

Sur revolution simple des etoiles. C. R. Soc. Phys. Hist, nat.,
Geneve, 57, 27, 1940.

Essai de determination de la duree dTevolution des etoiles. Archives
(5), 22, 1940.

(81%).
Universite de Geneve.

Laboratoire de Psychologie.

dOIt
dt



SEANCE DU 3 DECEMBRE 1942 223

contenue dans le volume qu'elle balaie. II en resulte une vitesse
de variation de la masse qui est

dD]i R! v—;— 7T K2 P V
dt *

La vitesse totale de variation de la masse est done

La masse d'une etoile diminue generalement: on a done

4 a T4 > p V c2

Remarquons que cette inegalite ne contient pas le rayon de

l'etoile.

2. — La difficulte, pour passer aux expressions numeriques,
est d'estimer la densite p. Pour cela, appliquons les hypotheses

precedentes au cas des meteores recoltes par la Terre. Soit M
leur masse annuelle, a la distance Terre-Soleil et C la longueur
d'un meridien terrestre. On a

2 M M _3kmr a G2 3 • 1015

Les estimations de la masse M sont tres disparates. Citons

quelques chiffres: Arrhenius 1, Salet 2 et Bosler 3 proposent des

nombres de l'ordre de 1013, 10u ä 1012 et 2 X 1012 grammes,
tandis que Baldet 4 s'arrete a 2 X 109 grammes, soit 5 tonnes

par jour. La premiere de ces valeurs donne p 7 X 10~3 gr km-3,
tandis que celle de Baldet fournit 7 X 10~6 gr km-3. Salet 5

envisage une densite de 10~6 gr km-3.

La densite des cometes et de leurs queues donne une limite
superieure fortement exageree. Poincare 6 estime que la densite

1 Cite par Salet. Bulletin de la Societe astronomique de France,
1925.

2 La Terre doit-elle tomber sur le Soleil Id., 1923.
3 Les aerolithes et les orbites planetaires. Id., 1919.
4 Les Meteores. Id., 1937.
5 Loc. cit.
3 La trajectoire et la masse des cometes. Bull. Soe. ast. de France, 19.

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 59, 1942. 15
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des queues de cometes est 1015 fois moindre que celle de l'eau,
soit 1 gr km-3.

3. — Si les hypotheses precedentes sont applicables au cas

particulier de la Terre et du Soleil, ce dernier, dont le diametre
vaut 109 fois celui de la Terre, tandis que le rapport des vitesses
est 2/3, doit recolter une masse environ 8000 fois plus
considerable que la Terre. Elle doit etre inferieure ä 8 x 1016 gr/an
dont la valeur en unites energetiques est 7 X 1037 ergs/an. On

sait par ailleurs que le Soleil rayonne une puissance de

12 X 1040 ergs/an.
La matiere interstellaire represente done une petite fraction

du rayonnement solaire, moins de 5xl0-4, pour fixer les idees.

Pour rendre comparables les deux phenomenes, la densite
interstellaire devrait etre de l'ordre de 10 gr/km"3, e'est-a-dire
superieure ä celle des queues de cometes. L'hypothese tendant ä

negliger l'effet de l'apport de matiere interstellaire dans l'etude
de revolution des etoiles semble done justifiee.

4. — Revenons ä l'inegalite demontree plus haut
4ctT4 > pVc2. Le premier membre vaut au moins 2000 fois le
second. Pour les rendre comparables, il faudrait envisager des

temperatures de l'ordre de celle du Soleil divisee par la racine

quatrieme de 2000, soit environ 7. Ces temperatures sont nota-
blement inferieures ä celle des etoiles froides; elles sont comparables

ä celles des planetes chaudes.

5. — L'inegalite ci-dessus peut etre mise sous une forme

simple en se basant sur le fait que les etoiles obeissent au principe

de l'equipartition de l'energie: statistiquement, l'energie
cinetique d'une etoile est constante. On a done

JltV2 K

Eliminant la vitesse V, il vient

16 a2 Jit T8 > p2c4K

Cette expression ne contient que les deux variables masse et

temperature.
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En seance particuliere, l'ordre des seances pour 1943 est
adopte avec quelques modifications par rapport ä l'ordre
traditionnel. La seance annuelle en particulier aura lieu
exceptionnellement le 18 fevrier.

Seance du 17 decembre 1942.

Jean Patry. — Sur la resolution des equations differentielles
lineaires ä coefficients periodiques.

II y a quelques temps, nous avons donne deux methodes [1

et 2] pour resoudre 1'equation differentielle:

th + fk-e~iX+Sk-e^ 0 (I)

au moyen de la substitution:

u 2Dn • el^+^x (2)
n

Nous avions donne une condition süffisante, mais non pas-

necessaire:
1 fs' @s

I 9 I < t si 9 —r" •

Soit xx et x2, les deux racines (definies ä un multiple de 27r

pres) de 1'equation:

fs + es- eix + gs e2jx 0 ; (3)

la sommation sur n dans la substitution (2) se fera de — co ä

+ oo si la partie imaginaire de x que l'on considere, est comprise

entre celle de x1 et celle de x2. Dans ce cas, on a les

relations suivantes [2]:

A([x + n) Dn_j + B ([x + n) Dn + C (9 + n) Dn+1 — 0 (4)
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